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NOTICES ET EXTRAITS 

DES MANUSCRITS 

DE LA 

BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE, 

ET AUTRES BIBLIOTHÈQUES. 



TRAITÉ 

De la Prononciation des lettres Arabes , extrait du Manuscrit 
Arabe , n.° 260 , de la Bibliothèque impériale , 

Par M. Silvestre de Sacy. 

J'ai publié, dans le tome VIII de ce recueil, la notice d’un P.jftttuù». 
manuscrit Arabe de la Bibliothèque impériale , mis sous le 
n.° 260 , et qui renferme un grand nombre de traités relatifs 
à l’orthographe et à la lecture de l’Alcoran. Ce volume con- 
tient, entre autres choses, un Traité de la véritable pronon- 
ciation des lettres Arabes, et des fautes qu’on doit éviter dans 
icur articulation ; et quoique ce petit ouvrage me parût offrir 
un intérêt réel, je me suis contenté de l’indiquer, parce que 
je me proposois de le publier dans ma Grammaire Arabe, par 
f »rme d’appendix. Ce projet étant demeuré sans exécution, je 
m’acquitte auourjd’hui de l’engagement que j’avois pris, en le 
donnant ici comme un supplément à la Notice du manuscrit 
Arabe, n.°26o, insérée dans le volume précédent. Je le publie en 
original avec la traduction que j’en ai faite, et un petit nombre 
de notes critiques et philologiques. La prononciation ancienne 
Tome IX. i. re Partie. A 

• 1 
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NOTICES 

' traité des lettres Arabes a certainement éprouvé des altérations par la 
de '? . propagation de la religion musulmane chez des nations étran- 

prononciation rr , , P . „ . , _ .. 

des lettres gères, Jes conquêtes des peuples d origine Tartare, et diverses 
Arabes. autres causes. Elle n’est point la même aujourd’hui en Arabie, 

en Syrie, en Perse, en Turquie, en Égypte, en Barbarie, dans 
l’empire de Maroc. II n’est donc pas sans quelque intérêt de se 
faire une idée de la manière dont les anciens articuioient chaque 
lettre dans la lecture de l’AIcoran. Je dis dans la lecture de l'Alco- 
ran , parce que c’est spécialement pour l’instruction des mokri 
ou lecteurs publics de ce livre révéré , que ce traité et tous 
ceux du même genre ont été composés, et que c’est sur-tout parmi 
cette classe d’hommes que l’ancienne prononciation s’est conser- 
vée par tradition. Je n’ignore pas qu’une description écrite ne 
donne jamais une connoissance parfaite de la manière d’articuler 
les lettres , et du jeu si varié des organes de la parole ; mais c’est 
du moins une approximation qui peut suppléer en partie à l’ex- 
périence, et la seule à laquelle on puisse avoir recours pour 
connoître la prononciation des langues mortes , ou même la 
prononciation primitive des langues vivantes, quand elle a subi 
des changemens par le mélange des nations , les progrès de la 
civilisation , ou l’influence d’un climat étranger. J’espère donc 
que les savans me sauront gré de leur avoir fait connoître ce 
petit écrit. 

Je ne sauxois dire quel est l’auteur de ce Traité : il y a appa- 
rence qu’il est l’ouvrage de la personne même qui a recueilli , 
dans ce volume, les différentes pièces qui le composent, et je 
n’ai rien à ajouter, à cet égard, à ce que j’ai dit dans la Notice 
que j’en ai donnée. Mais ce qu’il est nécessaire de faire obser- 
ver, c’est que l’auteur de ce recueil ayant commencé à traiter 
de l’articulation des lettres Arabes , et de leur division en di- 
verses classes , à raison des différentes portions de l’organe vo- 
cal qui contribuent à leur articulation, a biffé lui-même, selon 1 
toute apparence, ce qu’il avoit écrit et qui occupe le verso du 
feuillet 170, le feuillet 17 1 en entier, et les cinq premières 
lignes du recto du feuillet 172. La raison en est sans doute 
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DES MANUSCRITS. 3 

qu après avoir "écrit cela, il a trouvé un traité sur le même sujet, thaité 
composé, comme il le dit lui- même, par l'imam Abou’IfadhI del . a . 
Razi, qui lui aura paru préférable à ce qu’il venoit d’écrire. Pl d« 0 "«tre$° n 
Peut-être aussi a-t-il eu iiltention , comme je le dirai par la Arabc ‘- 
suite, que cette partie de son travail fût déplacée et rejetée à 
la fin du traité suivant. Quoi qu’il en soit, je n’ai eu aucun égard 
à cette rature , et j’ai cru devoir donner le tout dans l'ordre où 
il se trouve. 

Il ne seroit pas inutile de savoir quel est le personnage indi- 
qué ici par les seuls surnoms â'Aboulfadhl Roji , et en quel temps 
il a vécu ; mais je n’ai pas pu le découvrir jusqu’à présent. 

Voilà tout ce que j’avois à dire pour servir d’introduction au 
traité dont il s’agit , et que l’on va lire. II est sans aucun titre 
dans le manuscrit. 

Sachez que les fautes (qu’on peut 
commettre dans la lecture ) sont de 
deux sortes , manifestes ou cachées 
( c’est-à-dire , palpables ou peu sen- 
sibles au commun des hommes). Les 
fautes manifestes sont celles que Fon 
peut faire contre les règles de la 
grammaire et de la syntaxe, et celles 
qui altèrent le sens , soit que cette 
altération consiste en addition, en 
omission ou en substitution. Quel- 
quefois même le sens , à la vérité , 

11’en est point altéré; et cependant 
c’est une faute, parce qu’on s'écarte, 
en prononçant , de l’intention de 
celui qui a écrit. Quant aux fautes 
cachées, elles ont lieu quand on n’articule pas les lettres comme elles doiv ent 
Tétre, en leur donnant exactement, sans addition ni diminution , la pro- 

II faut savoir que les lettres de 
l’alphabet Arabe sont au nombre de 
vingt-neuf, et que les parties de 

Ai 



ponciation qui leur appartient. 
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Tr aiYé Morgane vocal qui déterminent Tar- 
de j a ticuiation de ces lettres , se réduisent 

prononciation à seize, et sont renfermées dans fes 
organes suivans , le gosier , 
la bouche, la langue et les livres . Les 
autres organes dont on parlera en 
déterminant le mécanisme de Tarti- 
culation des lettres, comme les ra- 
cines des dents de devant, et le palais, 
sont, compris sous la bouche et la 
langue. H n’y a point de lettre qui 
ne soit articulée par Tun des organes 
qui viennent d’être nommés; les ra- 
cines des dents et le palais , qui 
sont des dépendances de la bouche, 
participent k l’articulation avec la 
langue et la bouche. — Les lettres 
se divisent en six classes, i.° lettres 
du gosier, 2. 0 lettres de la partie la 
plus reculée de la langue , 3. 0 lettres 
du milieu de la langue , 4*° lettres 
de la partie antérieure de la langue, 
j lettres de la pointe de la langue , 
6.° lettres des lèvres. — Les lettres 
du gosier se partagent en trois 
classes, à raison des subdivisions 
de l’organe qui sert à leur articu- 
lation. La première subdivision pro- 
duit le hamja, ïélif et le hé. Sui- 
, vant le grammairien Sibawaih , Tar- 
ticulation de ces trois lettres est 
produite par la même portion de 
l’organe. Mais selon Abou-Amrou, 

1 eham^a (est produit par l’extrémité 
la plus profonde de cette portion de 
l’organe) ; ensuite viennent ïélif 
et le hé , qui sont produits en un 
seul et même endroit , sans que , de 
ces deux lettres , Tune s’articule 
plus ou moins profondément que 
l’autre dans l’organe vocal. La se- 
conde subdivision produit le ain et 



ICES 
Je 

jbJJ, ly 
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J} cAàJL, lA_ÀXl^ J|y . 
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le ha ; la troisième le gain et le kha. 
Khalil ne donne le nom de lettres 
gutturales qu’aux cinq lettres din , 
gain, ha, kha et hé; mais Sibawaih 
comprend aussi le hamja sous cette 
dénomination. — Les lettres de la 
partie la plus reculée de la langue 
se partagent en deux classes , à rai- 
son des subdivisions de l’organe qui 
sert à leur articulation. La première 
produit le kaf, qui est une lettre 
élevée ; la deuxième le caf, qui est 
l’opposé du kaf et est une lettre 
abaissée [ i). Khalil les nomme lettres 
de la luette , parce que le lieu de 
Torgane vocal qui les produit , est 
Fextrémité la plus reculée de la 
langue : or la luette est ce morceau 
de chair qui couvre la partie supé- 
rieure du gosier. — Le milieu de la 
langue , qui forme la sixième subdi- 
vision de Forgane vocal , produit 
trois lettres , qui sont le djim , le 
schin et le y a ; on les appelle lettres 
de V intervalle des mâchoires, parce 
qu’elles sont produites par cette par- 
tie de la langue qui est entre les 
mâchoires (2). — Les lettres de 
la partie antérieure de la langue, 
qui appartiennent à la septième et 



Traité 
de fa 

prononciation 
des lettres 
Arabes. 



1 



(0 On lit ici en marge ce qui suit, et que je 
considère . non pas comme une omission ré- 
tablie sur la marge , mais comme une note : 

L^j yid) <£-> Lt qLJI ji.1 q* 

C- oKUlj ^ V* 

jl» 3L4 0 LJI (>^ju jyâfJI 

(Axd\ ij* 

JLJb - Le lof est produit parrextrémité la plus 

• reculée de la langue dans la partie où elle 

• ftooebe au gosier, et par la portion du palais 

• supérieur qui y répond) le caf est produit 



» par la seconde subdivision un peu en deçà de 
» rextremité la plus reculée de (a langue, et 
» par la portion correspondante du palais su- 
» perieur : cette partie de l’organe est un peu 
» au-dessous de celle qui produit le kaf. -Il est 
d’autant plus certain que l'on doit rejprder 
ceci comme une note , qu'on lit à la fin , en 
plus petit caractère: a-ajju çj —~ * , c'est- 

à-dire , « Ceci est tjré du commentaire sur le 
» Mokaddtmèh ». 



(s) L'auteur du Kamous dit : 
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Traité & la huitième subdivision de For- 
dc la gane vocal , sont au nombre de 
Pr d”s°lcttrcs° n ^ eux > I e dhad et le lam, ce dernier 
Arabes. cependant à volonté ( i ). Khalil 
nomme le d)im , le schin et le dhad , 
lettres de V intervalle des mâchoires . 
— Les lettres de la pointe de la 
langue, qui éprouvent aussi le con- 
cours des dents, for ment cinq classes, 
à raison des cinq subdivisions de 
cette partie de l’instrument vocal, 
La première de ces cinq subdivi- 
sions produit letta {2) ,ledalet le ta, 
lettres que Khalil nomme (3) lettres 
de la partie antérieure du palais ; la 
seconde produit le dha, le dhal et 
le tha , qu’il appelle lettres des gen- 
cives ; la troisième donne naissance 
à l’articulation du sad , du sin et du 
yii, qu’il réunit sous la dénomina- 
tion de lettres de la pointe ( de la 
langue) ; la quatrième produit le 
rioun , quand cette lettre est mue par 
une voyelle avec laquelle elle s’ar- 
ticule ; enfin la cinquième donne Iç 
ra et le lam (4) ce dernier peut 
être cependant rapporté à une autre 
division. Le lam, le ra et le noun, 
sont appelés , par le même auteur, 
lettres du bout pointu de la langue ; le 



4— A*\ai Ld], 

>LaJt \tXj 



W’*** - *^, 

de 

f jUtti'5 



(jT-> U W 

4 4 4M 1^ ^ A QP VH 



j"“‘ x * 

fé* ij* 4 âaa 4 



L y jl (jjA*. 

« Le mot Jjè signifie l’ouverture de 

» la bouche, ou sa partie postérieure , ou le 
« lieu 011 se fait la mastication , ou la partie 
* de la concavité voûtée de la bouche qui 
» s’ouvre, ou l’endroit où se rencontrent les 
» deux mandibules , ou enfin ce qui est entre 
*» les deux mâchoires. »» Il résulte de là que ce 
mot désigne la partie de la concavité de la 
bouchedont lediamètreest leplus long, depuis 
une extrémité des mâchoires jusqu’à l’autre, 
et la portion de la langue qui répond à cette 
même partie de la bouche, et où la langue a le 



plus de largeur. Dans le texte du Kamous , au 
lieu de £*LJf je lis £*Uf . 

( 1 ) Cela veut dire qu’au lieu de rapporter 
le lam aux lettres de la partie antérieure de la 
langue, on peut le classer dans une autre di- 
vision , celle des lettres de lapointede la langue, 
comme on le verra dans un instant. 

(a) Je me sers de cette orthographe pour 
distinguer le )o tta du ^ ta et du o tha, 

(3) Je iis dans le texte L^sOtUj. 

(4) Dans le texte, le mot p]jJ] ( 1 er») est 
omis -, la suite prouve qu’il faut le suppléer, 
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mot qui signifie cela s écrit de ces 
trois façons, A — *jêJ> - <L ^ H\\ 
et . — Les lettres de Ffnter- 

\ A valle des deux lèvres forment deux 
classes , à raison des deux subdivi- 
sionsde cette partiede l’organe vocal: 
par la première sont produits le ba, le mim et le waw ; la deuxième donne 
naissance au fa . Il (Khalil) nomme le fa, le ba et le mim ( i) lettres labiales , 
ce qui s’exprime par les mots ou «L>yu* , parce que toutes ces 

lettres sont produites par les lèvres, quoique le fa appartienne à une sub- 
division particulière de l’organe , qui ne donne naissance qu’à lui seul. 
— La seizième subdivision de l’organe vocal produit l’articulation du noun 
appelé léger ou caché, qui s’articule par le moyen des narines. — Kha- 
lil 2 nommoit le waw et Yélif doux (3) , lettres aériennes ( 4 ) ; on rapporte 
aussi qu’il appeloit le waw, I e ya, Yélif doux et le ham^a, lettres concaves; 
et le mim, lettre convexe. 

Des différentes especes entre lesquelles 
se divisent les lettres Arabes , et qui 
sont au nombre de dix-huit. 



/CjyJI 

Ôjyi. IàÀa^> Â-ôU 
!^> J Z* 

À* 



Traité 
de la 

prononciation 
des lettres 
Arabes. 



Les lettres de l’alphabet arabe se 
divisent dans les classes suivantes : 
1 .° lettres proférées à voix haute ( $ ) , 
qui sont au nombre de dix-neuf, 

comprises dans ces mots 

; i.° lettres 

proférées à voix basse, qui sont au 
nombre de neuf, et comprises dans 

les mots À — ûaûÀ. (6J ; 



(i) Je pense qu’il convient d’ajouter J JL 
;« !e waw). 

» Je supplée le nom de Khalil, qui n est 
point dans le texte; il faut nécessairement 
- entendre ici ce nom , exprime dans les 

articles précédens. 

()) Peut-être faut-il aussi ajouter le ya, qui 

■c se lit point dans le texte. 

(4 Je ne puis pas traduire autrement le 
*rc< Cette dénomination est peut- 

être fondée sur ce que ces lettres n’ont souvent 



aucune articulation , et ne font que soutenir et 
prolonger le son de la voyelle qui les précède. 

(5) On lit en interligne: 

« Elles ont pour opposées les lettres proférées à 
» voix basse. » 

(6) Note marginale: ^ 

0 j .Â.J1 

•* La prononciation à voix baise est une des qui- 
» lités de la faiblesse (c’est-à-dire , qui consti- 
•» tuent l’articulation foible), comme la /»ro- 
• nonciation à voix haute est une des qualités 
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3. 0 lettres fermes (1), au nombre 
. . de huit, comprises dans les mots 
des lettres ; 4. 0 lettres qui 

tiennent le milieu entre les lettres fermes 
et les lettres molles , dont le nombre 
est pareillement de huit , et qui sont 
comprises dans les mots W 4 ; 
5. "lettres molles, ce qui comprend 
toutes les autres au nombre de 
treize, savoir, le tha, le ha, le kha, 
le dhal, le %ai, le sin, le schin, le 
sad, le dhad, le dha, le gain, le fa et 
le hé ( 2 ) ; 6.° lettres fermées ( j) , au 
nombre de quatre, savoir, le sad, 
le dhad, hua et le dha; 7. 0 lettres 
ouvertes, qui sont toutes les autres ; 
8." lettres élevées , qui sont au nom- 
bre de sept , renfermées dans ces 
mots k — *ko ; 9." lettres 

abaissées (4)» qui sont toutes les 
autres, en observant néanmoins que 
quelques lecteurs Joignent aussi le 



(JjU jl, (JÀÀaIo 0^1 
oÜÿ UæjÎ A a „jlc 

iîlîjÿjày Wje \ 

Ul!|^ ij, )l*fl Ij, 

Â-a» ^ I 

ki 

V>1 aI^v*w* \*I«Ac k, 

4^,5 jj* 11, 

AaJu jUUâjl ci fry I. ;U!l 



• de la force (c’est-à-dire, qui constituent 

• l’articulation forte ). » Voy. ma Grammaire 
Arabe, t. /, p. 28 , n.° fy. 

( 1 ) Oq lit en m^rge : Uj*« « Elles 

• ont pour opposées les lettres molles. » 

Il y a au commencement de cet article , un 
renvoi qui indique la note suivante qu’on lit 
à la marge supérieure de la même page, et 
qui n’est pas tout-à-fait d’accord avec le texte : 

tA. Jç>- «wiJl H î 

Jj4i iJliwyClfj 

aixAwjJcàtj O* J 

4^11^3 tLiJÎ 

« Les lettres se divisent aussi en lettres molles , 
» lettres fermes , ce qui est l’opposé des pré- 

• cédentes , et lettres moyennes. Ce qu’on entend 

• par fermeté, c’est donner de la plénitude au 

• son dont l’émission accompagne l’articula- 
» tion des lettres ; c’est une des qualités qui 
» constituent la force. Les lettres moyennes 



» qui tiennent un milieu entre la firmeté et la 
» mollesse , sont au nombre de cinq, com- 
» prises dans les mots ylf Ifi : quelques-uns 
» y joignent le ya f le wayv et l 'étif » 

(a) Ces mots, savoir , le tha &c., sont en 
marge dans le manuscrit ; j’ai cru devoir les 
admettre dans le texte. 

(3) Note marginale : tW ff L’opposé 

» est ce qui est ouvert. » Je crois que ces lettres 
sont appelées fermées, parce que , pour donner 
à leur articulation une sorte d’emphase , on 
ferme d’abord la bouche en appuyant le bout 
de la langue contre la partie supérieure du 
palais , et l’on fait retentir le son dans la con- 
cavité de la bouche. 

Autre note marginale : ^LLiYtj îjuJxÜIj 
oyJ| ija « Les lettres fermées: cette 

» articulation fermée fait partie des qualités qui 
» constituent la force. >» 

(4) Note marginale : U*> * EHe* 

• ont pour opposées les lettres élevée » 
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a'in et le ha aux lettres élevées , ce 
’ ^ " que les grammairiens n’admettent 



Traité 
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a 9 U LU point (i) ; io.° lettres sifflantes, qui p T o r«'tr« " 

^ " sont au nombre de trois , ie sad, le - ■ 

\ sin et le çaï ; ii.° lettres coulantes 
’ ( ou liquides), pareillement au nom- 



Arabes, 



W Sc vjOiJ, <xL 

J-ib js^!j 
O^krî 



bre de trois , savoir , ie y a précédé 
d’un kesra, ie waw précédé d’un 
dhamma, et Vélif, mais seulement 
quand il est précédé d’un fatha ; 
lesquelles lettres portent aussi le 
nom de lettres de prolongation et de 
lettres douces , toutes les autres étant 

JJdt dé ,T é " f" s '= nomde ,am J 

sJ '+*} ****** solides . i j.° On donne le nom de 

lettres nasillantes > à deux lettres qui 



i_*i y kâj vJ 

A , , .«MA È* âülIüüI^ 4 jüuJI 

>LâN y — ljj 

L 



sont le notm et le mim , et selon 
d’autres à six lettres comprises dans 
le mot (jybjJ : 1 4-° celui de lettres 
de dilatation (ou d’ expansion) , k 
quatre lettres renfermées dans le 

mot jSL* 1 a , quoique d’autres ré- 
servent exclusivement cette déno- 
mination au schin ; i j ,° celui de 
lettres de retentissement ( ou clapisse- 
ment) , k cinq lettres comprises dans 

les mots 

^ ^ ^ , et auxquelles 

certaines personnes joignent le lam ; 
1 6. Q celui de lettre prolongée 9 au 
dhad seulement ; 1 7. 0 celui de lettre 
répétée, au ra seulement; 1 8.° celui 

lam seule- 
9.” celui de lettre tombante, 
à Vélif seulement. 20. 0 Les lettres 
accessoires ( qui s’ajoutent aux radicales ) , sont au nombre de dix , et 



<3 ^ y 

£â> J\L Aj de lettre détournée , au 

' ment; 19. 0 celui de letl 



(1) Note marginale ; ObüCwYI 

lw* ^jJYî 

7^»* /A\ 1 . re Partie, 



j**? l-S^y ^ " V élévation est 

» une des qualités qui constituent /<i /»re. Ce 
» sont les lettres susceptibles d’une pronon- 
» ciation emphatique. Mckki leur joint Vdtf, 
» CA fluoi il sc trompe ; car i 'élij donne de la 

B 
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IO NOTICES 

comprises dans les mots a i.° Les lettres de permutation sont 

au nombre de douze , et comprises dans les mots (i). 

J’ai trouvé un traité abrégé des <Jc L- I 

fautes cachées (qu’on commet dans " ' 

Farticulation des lettres Arabes ) , A**! +96 ^ Lii. 

traité composé par Fimam Abou’l- ' ' 

fàdhl Razi , et j’ai jugé convenable v j^y J' 

de finsérer ici. • 






Voici comment cet auteur s’ex- 
prime : 

Le lecteur de FAicoran doit né- 
cessairement être instruit de TafFoi- 
blissement que certaines lettres font 
éprouver à d’autres , parce qu’il y a 
des lettres qui exercent sur quelques 
autres une influence prédominante , 
quand elles sont respectivement voi- 
sines les unes des autres. U y en a 
qui, à Finstant où elles se forment 
dans les parties de l’organe aux- 
quelles elles appartiennent , .redou- 
tent la rencontre de quelques autres, 
parce qu’il résulte de cette collision , 
des articulations pénibles, et des 
sons d’un caractère rude et âpre ( 2 ). 

Le lecteur de FAicoran doit donc 
se garder des midda trop ^prolongés, 



G 4Üi 

— a» (j ^3^ 

tr* O**! ^ 

c/c â\\l» A ..ISl jjV-AâÂÂil 

^ (J®*? 

A^\l ^Lüt Â* 



« plénitude ausonquile précède , mais H n’est 
» susceptible ni d’une prononciation atténuée, 
» ni d’une prononciation emphatique. » 

( 1 ) Notre auteur , ne comptant que dix-h uit 
espèces de lettres, na^peut-être pas compris 
parmi ces dix-huit espèces , les lettres accessoires 
ou serviles , parce que ce caractère n’est point 
relatif à la prononciation , ni les lettres de 
permutation dont le caractère me paroît aussi 
appartenir plutôt à la grammaire qu’à la pro- 
nonciation , quoique je ne comprenne pas 
bien la raison de cette dénomination. Peut- 
être aussi n’a-t-il point compté parmi ces dix- 



huit espèces, celle qu’il nomme ^jU » mot 

ne j’ai traduit -par.n7/»rfrrorr > îsans être bien sûr 
u sens qu’il doit avoir. Je ne me rappelle paa 
l’avoir jamais vu ailleurs. Peut-être faut-il lire 
^tyb aérienne. Voycz.ci-dev. p. 7, note (4)* 

Ici finit la partie de ce traité que l’auteur a 
biffée. Voye^ ci-dev. p. 2. On fera bien de la 
comparer avec la manière dont le même sujet 
est traité dans la grammaire intitulée Gramma- 
tica Amhiçét . Maron iuiaau, p. 7 îa. 

(1) JclisJUsl^f. 
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^ u* J 1 >LWv*> 
W^a* (J-^? J jAôîM ^ 

<C\â11 |^U. ^ jAjSj \-jij\ jj ^11 
^>l*i « A ij^ 4“^ ^ jJM 3 .î'‘ \^ d 4 tf 
V* J— «3 kA \/ W^XjJtjjjlu, 

^ 5 jâj*- 

AlWlt «3 jli^Jî^ 

çJa^TjilTyuAÎ 
Je V-«_3yJj Â^iâÀil ^j-t 

U* >I_ 5 oNî, J ô 

jj ^Ka *\! 



( t ) Le mot » i^jJj est expliqué en interligne 
f** ï >*JI . Ity' lt nofe ( i ) , ci-ap. p, 2 o. 

[i, Ceci aéra mieux expliqué dans 1a suite, 
« U valeur des mou j^i - - Jjfcjt 

*ri déterminée, Vay t ci-tp. p. jp, 

li J Je crois que ce que l’auteur dit ici a lieu 

G 07 S 30 



U S C R I T S. I l 

accompagnés d’un tremblement Traité 
dans la voix , et dont il a été défendu de la 
de faire usage, ainsi que des ham - prononciation 
\Q prononcés avec un violent ef- Arabe»'* 
fort de la poitrine. Il doit éviter de 
donner aux élif, quand il y a une 
pause, quelque chose de l’articula- 
tion du hartvça (1) ; de raccourcir 
d’abord les lettres liquides, en sorte 
qu’elles deviennent pareilles aux 
lettres se/ides, sur-tout celles qui sont 
prolongées ou consolidées (2) ; ensuite 
le waw précédé d’un dhammaetsuWi 
d’un autre waW où d’un ya, ou le 
ya précédé d’un kesra et suivi d’un 
autre _y<7 ou d’un waw, lorsque, dans 
les quatre cas susdits, il n’est permis 
ni d’insérer la première lettre dans 
la seconde par un teschdid, ni de sé- 
parer les deux lettres consécutives 
l’une de l’autre, à moins que cela 
ne se rencontre à une pause ( 3 ). II 
ne doit point manquer h donner* un 
son plein au dhamma qui précède 
le waw, dans les cas dont il vient 
d’être parlé , ce qui a lieu aussi pour 
tous les autres cas où le waw est 
précédé d’un dhamma, ni à donner 
un son plein au kesra qui précède le 
y a dans les cas susénoncés, et gé- 
néralement, toutes les fois que le- 
urra est suivi d’un y a. Il doit se don- 
ner bien de garde d’altérer le son 
de Yélif, en le rapprochant de l’ar- 
ticulation du waw, dans le cas où 
Yélif se prononce avec emphase ( 4 ), 

dan» les ^ppmples suivans : ^ 

- 0->>? yj - ifLjj &) - «JjJ 

- • v °y- C '-*P- P ■ S7- 
( 4 ) Comme Ham »^Uf 

b aj, ci-ap. p. 18 . 

Bi 
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Traité en sorte <I U ^ se change en waw • 
de la comme aussi dans le cas où 17 lif 
prononciation j 0 j t se prononcer avec une ten- 

Arabes. 6 * dance vers le ya ( i ) , il doit éviter 
de le changer tout - k - fait en un y a . 
II est d’autres fautes dans lesquelles 
il ne doit pas non plus tomber , 
comine de séparer (plus qu’il ne 
convient) les mots dont les phrases 
se composent ; de se reposer sur les 
lettres djezmées (a) ; de faire une cé- 
sure trop marquée en s’arrêtant sur 
les lettres qui précèdent les ham^a; 
de s’appuyer sur les lettres affectées 
d’un teschdid, et de les mâchonner 
(pour ainsi dire) ; de prononcer 
fermement les lettres dont l’articu- 
lation est obscure ; de prononcer 
celles qui doivent avoir une articu- 
lation nasillarde, avec une sorte 
de bourdonnement et de tintement, 
en sorte qu’elles prolongent le son 
comme le font les lettres douces; de 
donner aux lettres djezmées une 
sorte de motion ou semi-voyelle ; 
si ce n’est cependant dans le cas où 
l’on doit faire usage du roum et de 
Yischmam ( 3 ) , et de tomber dans ce 
défaut ( 4 ) quand les consonnes de- 
viennent djezmées par l’effet d’une 
pause ; d'articuler avec un excès de 
force les lettres fortes de leur nature , 
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s3i Je i JO % 

\AÂ >0 

Je 
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(1) C’est ce qu’on appelle jJU! . Voy. ma 
Grammaire Arabe, 1. 1 , p.jy, n.° yj, 

(1) Je me sers de ce mot préférablement 
au mot quiescentes, réservant celuUci pour 
l’élif, le waw et I cya, quand ces fmres font 
i’omee de lettres de prolongation, ou sont 
doublement quiescentes , comme s’expriment 
quelques grammairiens. Voy. ma Grammaire 
Arabe,/. /, p»4}, n.° 98 > note . 

(3} Uischmam consiste à disposer les deux 
lèvres comme si on al loi t prononcer un dham - 



tnd ou un kesra , sans cependant les pronon- 
cer réellement, en sorte que la consonne sur 
laquelle on fait Kischmam demeure djezmée , 
ou comme djezmée. Le roum est plus que 
l 'ischmam; c’est une voyelle très-brève, et en 

quelque sorte escamotée . Voy. Djewhari , 

aux mots ^ tj et jb , 

(4) Audieu de tAiïj % peut-être faut-il lire 
<j\J et Je meme . 
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quand elles ne sont pas ( i ) redou-' 1 
blées ; de prononcer sans redouble- 
ment celles qui ont un ttschdid, ou 
avec redoublement celles qui n’en 
ont point ; de prononcer les élif 
brefs comme s’ils avoientun ntedda, 
et ceux qui ont un medda comme 
s’ils étoient brefs ; de donner un 
dje^ma aux lettres mues, ou une-mo- 
tion aux lettres qui ont un dje^ma ; 
de priver les lettres que l’on appelle 
fermées , du caractère qui leur est 
propre; de donner un son plein aux 
voyelles qui doivent être brèves (a), 
ou un son bref à celles qui doivent 
avoir un son plein ; de prononcer 
avec la même durée de temps les par- 
ticules qui ont trois lettres radicales 
ou qui sont concaves , et celles 
qui n’ont que deux lettres, quoique 
cependant quelques lecteurs aient 
autorisé à les prononcer toutes avec 
un temps égal (}), afin que toutes 
les particules soient uniformes entre 
elles ; de donner une articulation 
renforcée aux lam, si ce n’est dans 
le nom de Dieu (allah) , où cette 
articulation renforcée est permise, 
quand la voyelle qui précède les 
lams de ce mot est un dhamma ou 
fatha (4) , et dans quelques autres 
mots, comme â^JUâJ et 



Traité 
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Arabes, 



( i ' Le mot que fai suppléé dans le texte 

et exprimé dans ma traduction , est omis 
dans le manuscrit ; mais la forme mime de 
{ aoriste ^ . C indique la nécessité de cette 

correction. Le sens d'ailleurs ne permet pas 
4e lire autrement. 

(a) V§y. sur le mot escamoté, ce que 

fai dit dam le tome V1U de ce recueil , part. / , 
F ji2, no* (3). 



, . ~ J* j • • • • 

( $ ; comme ju* - y* - - oj» — 0* 

&c. Au surplus , il s croit possible que le 
mdt cJ»3^ ne signifiât pas ici une particule , 
mais un more C'est le sens qu’il a dans le texte 
suivant : i ij JLJ1 yjL c> j*. I jj 

, c’est-à-dire , ainsi que dans d f autres 
mots, comme üyLJl et o 



(4) Ea<mp!e : jnI jl» 
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